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valeur  vnparty  autant  cfelàuan- 

gcux  que  de.honnorablcànoftre 

Religion?  Mais  maintenant  aulîi 
que  ne  ce  vois  ie  perlee  de  mille 
coups  de  lances  pfuftoftquegi- 
Jante  en  vn  Iiddvnc  maladie  que 
le  peu  de  'prèuoyance  a rendue 

prefque  incurable,  n’attendant  la 

gueriso  quedes  faueuis  des  deux  ? 
Quencvois-ie  les  Efpagnols  das 

valeur  &le  courage  qui  affilia  nos 

cnceftrcspour  chafler  les  barba- 

tes  t*animeroit,&  te  feroit  pren- 
dre lapicque  pour  les  rcpoulTer, 

P ufto  ft  que  te  réduire  en  la  cham 

je  ou  tu  n’oies  pas  encore  dans 
accez  te  plaindre5,  & tes  Mede- 

cimioneceux  qui  prolongent  ta 

maladie.  L‘on  teprefeme  vn  mets 

des  plus  délicates  viandes  de’m  7 

permets  que  la  Vieuillc  harpie, ai: 
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(fendent  par  ïc  relie  de  ton  corps, 
l’efgoutte,  &net  enlaiffe  que  ce 
qu'il  n'en  peut  emporter.  Ta  fié-  ♦ 
ure  carte  tournée  en  coutinuë  te 
fait  fouffrir  des  alterations  qui  te 
font  (ouhaiter  du  rafraxe  biffe  met 
août  efteindre  ta  (oifjquenete 
'ordonne  ton  du  fang  de  cent 
milles  ennamis  qu’il  faudroit  ruer 
pluftoff  que  tu  fois  cortainte  à en 
attendre  les  remedes  de  ceux  qui 
donneront  leur  coup  à ta  ruine , 
ou  s’ils  appportétdu  foulagemét 
à ta  mifere,  e’eft  dans  la  peur  que 
ceux  qui  y (ont  intereffez  s'enter 
malifent  encor  ? Sera-ce  dans  les 
côditios  que  fi  tu  les  prends  tu  les 
regorgeras  dans  tes  coffres?  Quoy 
n’eft-cc  pas  encor  affez  (ouffert? 
Quant  cognoiftras  tu  la  douleur 
quit’oprefle  f Veux  tu  en  arr effet 
le  cours, & doner  fin  à res  peines? 
Il  en  faut  arracher  les  racines  &les 


jetter  fi loing, queleur  poifon  ne 
nous  (oit  point  communiqué. 
Vieuiile,tu  ne  do^s  point  attendre 
Quelque  choie  plus  douce:  mais 
ou  referue  le  fuplice  à la  v engeatï- 
cédés  ombres  de  milles  gentils- 
homes,  qui  apres  auoir  à ces  der- 
niers fîeges  de  Montauban , & de 
Montpe!lier}d’où  tu  n’approchas 
iamaisrefpeeàlamain,rendu  des 
feruices  à fa  Majefté  , peut  eftre 
font  morts  de  faim  , partie  fru- 
ftrez  des  penfions  qu’ils  s’eftoient 
acquis  parleur  eipec.  Mais  puif- 
que  les  fatalités  t’ont  pratiqué  ccs 
ces  fenfuës  qu’elles  y viuenr,quei- 
less’y  nourriiïenr,  qu’elles  s’y  en- 
gréiïèntc  ie  le  veuxjma  France,  iç 
le  veux,  puis  que  l’on  ne  peut  de- 
ftourner  le  cours  des  deftinees: 
mais  qu’elles  y creuét  puifque  ob- 
ftinees  elles  en  veulent  mortes  ou 
viues  eftre  arrachées.  Tu  languis 
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pourrie, fquelettc  fans  aliment, les 
membres  affligez,ton  ventre  vui- 
de  de  cette  douce  nourri  turedot 
celuy  delaVieuillc  creue  : crie  a* 
près  fon  larcin  , tes  officiers  s’en 
plcigncnt , la  Nobleffe  quittela 
Cour  & le  retire  en  fes  marions 
pour  n’ypouuoir  fublîfter  , & la 
voix  du  peuple  qui  s’elcrie,  t'ad- 
journanc  deuant  le  Dieu  puiffanr, 
pour  te  faire  rendre  compte  des 
vols,  exaétios  impos,&  de  l’aduis 
que  tu  laide  paffer  dont  le  pauure 
peuple  foulé  fe  prend  à toy  , te 
chargeant  de  mille  malédictions 
pour  defeharger  la  colere;  il  voit 
bien  que  tu  n’a  de  Dieu  que  l’or  & 
l'argent, & dirqlt-on  bien  fans  in- 
iuftice^rande  auidité  que  tu  mo  - 
lire  auoir  des  richeffes , tu  te  ban- 
de entièrement  à la  ruine  de  ton 


maiftre,  pourt’eftablir 
grandeur  abfoluë.  Mais  pa 
fotjil  t’arriue  corne  à ceu x ou 
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üenusau  plus  haut  d'vn  clocher 
pour  y planter  le  coq,  n'ont  pas  fi 
toft  regardé  la  profondeurdu  lien 
d'où  iis  font  montez  , qu’elper- 
dus  deiugemét  & eftour dis ,meit* 

O , ..  . 

rentj&lont  fracaflezplultoît  que 
Jaterrene les  aye  receus.  Carte 
fouuiens  tu  comment  faMajefté 
par  le  confeil  du  Châcelier  t’ayât 
appel  é àla  charge  que  tu  ne  mé- 
ritas iamais,pluiîoft  tu  ni  fut  efta- 
bly  quemonftrantles  dents  àce- 
luy  dont  tu  deuois  iupporter  la 
vierllcfle  , & dans  la  qualité  que 
tu  t enois  de  fon  fupport  luy  1er- 
uir  ü’appuy  contre  mille  mefdi- 
fans.dontia  confcienceinnocert* 
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te  a ioufiert  auec  patience  la  calo- 
rie , dedans  l’affltélion  où  tu  i’as 
précipité,  a monftré  tant  de  con- 
fiance & d’aduerhon  aux  chofes 
dont  l'auois acculé  , quemainte- 
nât  elle  fert  de  preiugé  aux  faulfe- 

tez 


tcz  que  tulujas  impofé  , 
gmtitu.de  dot  tourte  mode  tebkn- 
me,&  de  vray , tu  ne  fus  pas  dans  la 
pouuoir  pluftoft  que  vomiffant  yn 
venin  cotre  ceui-mefmequiâuoiec 
pouffe  a tonagtandiflementjtu  ns 

voit  vne  aultct'ué  aux  finances, dot 
L’ofiéiitaiiori  promenoir  vn  pms  . 
heureux  fuccez  es  efpargfics  du 

Roy.  Tabonne  Œcononue  deuoit 

fournir  vn  railion  au  mariage  de 

Madame,  fans  en  incommoder  le 

Domaine  du  Roy , & fans  diminu- 
tion dé  les  reuerius  -,  ton  cipargne 

deuoirfairebaftir  Iclomwdcspc- 

fions  retranchées,  & maintenant  a 
l’Arfenac  les  coffres  du  Roy  replis, 
maisles  ayant  châtre  , il  ne  voie  pas 

que  l’argét  en  eft  compte  & les  fer- 
mes nombreessauflî  eftout  y q«e 

Gelippus Lacédémonien,  que  1 

fandec  enuoya  pour  conduire  es 
facs  d’argent  au  threfcï  de  Sparte, 


qui  les  ayant  defcoufu  par  dcflous 
^ aooitapperceu  que  la  fommeen 
c.  aoit  deritte  au  d efïus,  & les  ayant 

i end  as  aux  Treforiers  par  compte^ 

ou  ïe  compte  nefloit  pas.  Eftànt 
oonuaincu  fuft  condamné  d’infa- 
banny  Qui  ne  te  jugera  me- 
uter  quelque  chofè  de  plus  , puif- 
queluy  eftam  né  dans  vne  Repu- 
biique  pauurc,d  od  Licurgue  auoic 
banny  i’or,  &c  peu  d argent  l’auroit 
peu  mettre  en  tel  efclat  & ai  fan  ce 
que  les  compagnons  fe  furent  tc- 

nUS  affez  heureux  de  Iuy  faire  la 

court,1* ou  dâsvn  Royaumeopu- 
enttaiortunc  ne  peut  eftre  ou  tu 
a preten  ds  mettre,fans  vn  grâd  in- 
tereft  du  Roy,  il  ne  feruoit  qu'à  la 
gai  £ jdc  peur  que  les  ennemis  ne 
* -îp.  i.  icr  t.  Et  toy  allié  de  gens  qui 
ont  dans  les  finances  mefines  leur 
cnargCjdontia  fidelité  plus  experi- 
mente^que  lafienne  cil  en  daager 


ïicântmoins  de  foufhir  quelque  Ce- 
coüfle,  leur  fortune  citant  jointe  a- 
ucc  la  tienne  dans  le  gouitenu  méc 

nés  finances  du  R.oy,  ou  ton  bon- 
heur  taefieue,  & dont  ton  peu  de 

iugemétte  précipitera,  qui  ns  voit 

que  tu  es  menacé  d vn  précipice 

dangereux, puilque  tu  melpnle les 

moyens  de  teti  garentit.  Encore 
eulEe  tu  deu  rechercher  les  alliacés 
de  çcs  illuftrcs  Princes  dontl’efpee 
aces  dernières  guerres  a fai£t  voir 
iebefoin  que  la  France  en  auoit,  & 
la  brigue  allez  puillate  pour  te  nact- 
tre  à labry  du  choc  de  ceux  qui  t on 
debufqueront , ou  bien  faire  com- 

mevnlanindontleferuiceaehea 

fort  asereé  dcsRoys  lesmaiftres, 
q u’ellcs  en  defitet  encore  lafagefle 
& la  fidelité  en  les  lujets.  Les  Gen- 
tils homes  dont  il  procurou  leste- 
compenfes,  ontenluy  rendu  leurs 
penfions , & le  peuple  depuis  aïid- 

T ' ; • ■ , B jj 


gé  d’impofidons  & gabelles  le  fou : 
. balte  fendant  Tes  cris  fa'  mémoire 
bien-heureufe,  & comme  fi  ton  re- 
pps  eftoit  en fcucfy  en  Ton  tobeau, 
en  pleurent  les  funérailles,  fa  preu- 
d nomie  Ôcfageffe  l’auoir  promeu 
a ces  charges,  dot  il  n eftoit  moins 
digne, qu’elles  a'eluy,  & fa  fidelité 
iuy maintenoit.  Plusheureuxpau- 
ure  mille  fois,  quetoyriche,  qui 
craignantrouslesiours  que  J’on  te 
vienne  a oecouurir  par  ta  cbfefiion 
me  fine,  comme  la  Pifieux  ne  parle 
<^uà  demy^,  & inquiété  ne  dors 
point  dans  les  bourrellemens  que 
te  fufeitei  affliction  du  Chancelier 
«dont  tu  es  la  caufe,  & dans  la  crain- 
te que  ceux  a qui  tu  te  communi- 
que ne  deffaire  àleuts  Majcftez.  Le 
muuuais  efïat  o u tu  as  mis  fes  affai- 
res?.  m oleray-tu  bien  a fleurer  que 

taconfciencen’apoint  d’apprehé- 

iion  que  ce  Cardias]  qaeia  France* 
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honore  du  nom  d’appuy,  & croit  que 
dans  {on  cô fcil  fes  profperitez  ne  peu- 
lient  eftre  esbranlees.vienne  a deeou- 

urir  ton  infidélité, & la  donnant  a co- 

gnoiftre  au  Roy  ne  te  chaffe  ces  char- 
ges, qu’indigne  tu  poffed.es,  Pren  s 
garde  à la  voix-du  peuple  , Prince  de 
fEglife,où  tu  reçois  dcluy  desiouan- 
o-cs  pourles  vertus  qu’ils  cognoiüent 
'en  toy ,&  le  foulagement  dan  s les  en- 
trailles de  ceux  qui  i’en  ont  iniul  e- 
naent priué, pille  Ie  PeuP‘c  P^us  rlgou* 

reulernent,  peut  eftre, que  s’ils  eufienc 
efté  réduits  es  mains  de  {es  ennemis, 
qui  dans  fes  plaintes  iournaheres  re- 
clame tcnfecours,&  dans  ta  feuente 

iufteefpere  vn  fauorabîe  arreft,  pro- 
noncé à leur  ruine, &au  defaduantage 
de  ceux  qui  entreront  en  fes  charges, 
dans  la  voîoté  & deffein  de  le  fut  char- 
ger & fouler:  Faits  doncl’apparoiltrc 

fut  nos  chefs,  fi  tu  veux  quele  peuple 

beniffe  tes  années,  où  il  aura  receu  au 
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fecoursdeta  puiflànce  porte  la  croix 
contre  ceux  qui  la  pilier , que  Dieu  & 
le  peuple  condamne.  ToyPrinccOe 
dontlaRegencea  rendu  trop  detrf! 
ra°ignages,de  çourage.d'clpric,  8c  d a 
o°n  iugamenc  pour  nei’aymer  pas, 
pour  ne  i’honorerpas,pour  ne  l’a  fou- 
liaitter  en  ces  troubles  où  la  France  fo 
fenrperfecutee  de  celuy  qui  dans  fa 
charge  luy  doit  prefter  la  main,  ayde 
vn  peu  a noftrePiiore  dâsla  toutméte 
ou  fon  nauire  attaqué  des  vêts  mutins 
perdra  bien  to II  lemaft,  Sc  les  voiles, 
iecoure  le  vn  peu  de  ton  confcil  &fe- 
ueritc  contre  ceux  qui  font  irritez, 
pour  eftre  plus  bening  qu’ils  ne  font 
ttleicbans,  & raits  qu’lis  fefentent  du 
coup  delamain  detaiufticc,  en  forte 
qu’ils  n‘cn  rcleucnt  iatnais , & qu’ils 
voient  qu  vn  crime  contre  vos  Maje- 
itez  trefne  apres  foy  vn  fuppîice  de 
Dieu,  dont lameurtrifleure  donnera 
licudeconilftance  à leur  confufion. 
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Pfincéflc  ms re  de  Roy,  v ois-  tu  corne 
le  peuple  t en  iupplie,&  q u i!  n y aiio- 
me  d’aucun  mëftier  qui  n ait  en  hor- 
reur fou  gouuerneméc,  que  ta  cleme- 
ce  permette  cefte  execution  a ta iufti-  ^ 
celles  bons  te  cognoiisent  afsez  dou- 
ce, que  les  mefehans  te  foufftent  dans 
4a  luftice  feuere,  & dans  ta  (euerite  iu- 

fte,afin  que  la  témérité  qu’ils  ont  eu  a 

vous  ofifenfer , ne  trouue  point  lieu  a 
(on  impunité , cofidere  que  le  peuple 
dans  (on  interefts’efctie5que  tu  as  efte 
donnée  du  cielaufii  toft  pour  precre 
la  vengeâce  furies  mekhâs  que  pour 
recompenler  ceux  qui  par  leurs  iruri- 
tes  s’en  rendent  dignes.  Ettoy , S*tc, 
que  l’oiTéeepropre  doit  animer  afsez 
à la  vengeance, fans  y eftre-poufse  pat 
1 intereii  de  ton  peuple,  arme  io  cœ^r 
d'indignatiô  côtre  eux,  en  forte qu  ns 
rie  puifsét  trouuer  de  pardon  que  das 
lafouffracc  du  fuplice.  Sire  les  Ahan- 
c es  des  Vénitiens  vous  appeliét  a leurs 


fecdursj&ls  mariage  de  Madame  auec 
le  Prince  de  Gale  vous  conuie  a join- 
dre vos  puifsaccs  aucc  la  leur  pour  re- 
mettre leur  oncle  dans  le  Palatinac. 
Prefsez  Tes  efpogesqui  ont  efpuifé  vos 
financesjils  font  dix  ou  douze, a qui  fi 
l’on  donne  la  moindre  apprehenfion 
delà  corde  contribueront  de  l’argent 
pour  les  munitions  de  voftre  arroee, 
& la  nourriront  bien  fix  mois.  Et  de 
ceux-cy,Ia  V ieuiîle  fe  vante  qui!  a en 
fes  coffres  afsez  d argent  pour  remplir 
les  capuchons  de  tout  les  Religieux 
des  ordres  dont  il  a veftu  les  habits, 
que  la  îegercté  defon  efprit  luy  a faidfc 
quitter, mais  il  en  a emporté  les  male- 
didHons  des  défroqués , qui  eftlede- 
icfpoir  d’eftrepromeuaux  honneurs/ 
ou  s’ils  font  appeliez,  c’eft  poqr  fouf- 
frir  vne  plus  rude  cheute. 


